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Vigicr eut lieu. Il n'occupa qu'une 8éanoît. Il n'exigeait aucune
plaidoirie et les aveux des nausds leur épargnaient les lentes
oruautés do la qitestion. E-ifin, prenant en considération la
francliseo et lu Irepentir " d-a accusés, on nec les condamna qu'à
être pendus.

On trouva qu'àl avaient de la chicn ; de moins coupables
étaient souvent condamnés à la rou'. En somme, on s'intéressa
peu à ctte affasire. Paris oublie vit-, et déji on ne so souvenait
plus de la morc du pîoète Da Vigier (lui rvait otui6 une si pro.
fonde émotion.

Aprè. la condamnation la liautenaut de police demauda un
aurais à la pendaison do Gruthus Dubourguet qui tb'était engagé
à livrer Cartouche et avait donné un contrenccment d'exécution
à cette promesse. Lq aurais lui fut accordé.

IlIl faut vaincre ou périr," dit il en accueillant cette heu-
reuse nouvelle.

Mais il ne doutait pas de la victoire. goMa condamnation,
pansa.t.iI avec raison, va inspirer une certaine sécurité à Car-
touche.

Et taudis que Rozy le Craque-, Itjurait sur le peu de
jours qu'il avait à vivre, Gruthus, a.'ce ses deiux aeo!ytes, ren.
trait en camp %-fie, rue G 3lanie.

Un matin, avc les LmOn*-s précautions que la prýmièrû foi;,
il alla demander si mamzelle 13anon était ch z elle.

-Ah 1 cette fis, fit la portière qui le reconnut, tl:e y est,
monsieur;2 mais un instant I..,. elle n'y est pour p3rsonne.

'--Comment ?.I.-Que vouil z vouï dirie ?..

-7Que soa joli -laideron eut avec elle.
+S4 bien, ilqu'importe .. je n'ai qu'u~n mot à lui dire. Je

ne. nomartrlcgopja deux amis qui m'attendent là.
S.-"-Mais-ils sont encore couch64, objecta lapo>rtière. Ils sont

icnttéà au pitit joâr.
tvi'rieîr mes amis de in'aftendre,.ipat Go uthus

qui sortit de l'a loga pour e'enkndre avee les exempts.
-'j~gavec cou amant, leu-r»dit-il'; luàâs une indiscrétion

saràicp3flt être util&. Je ne serais pas ffishI do voir cet amant,
ct je vaiM illér frapiper à la Porte'do Minon.

-ka tout, répliqua I>oitcl, qui, &zinblai t-il, flairait son
g;bicr. "llne faut pas'deé demi meiu*;c'; à.i~i r'is4ue d'effaroucher
-la belle, je'vcux agir commne iii son âmhnt'était Caitouche.

- '-Mais'vous me démaEqdcz ! ié récria Grtithus.
-Tant pis, répliqua Postel. Je suis dans l* vrai ; ja le

sens. 'Laiss:z ubi iar
Il"tourae colin d, la tué -et d'ui bigne appela deux

archer a.eIl ie 1ç un è entiel ]à lirte-de la maison et;
ait à l'autre dèl suvr seninll -

-3Mais,. fit. Qruthus.se ravisant, je ne veux pas que vous
me prcnitz mon afli.el S~pr hs'd artouche était là hau~t,
vo.us, yvous attribueritez sa déouverteo,. j. montrerai avc o up.
J'enherraie prc,ie* .- .

Une courte altercation 6'éluva eiifiac Postel, -homme de
devôiiraiant tout. cd

le mmnç k titI853 &o<ICn)

Pa ivrogne rentre chez liietga-ce son,,lit en titubant.

-Non,.aa~dar ld.ô6iâ dt 1C maiis tu me révilleras quand

COMBAT NAVAL ENTRE L& ot SU RV BILL XNT E »
ET LE a QUEBECil

Le 6 octobre 1779, 11 frégate. franç tise la IlSurveillante"
envoyée en reconnaissanne rencontra la frégate anuglaitse le IlQUIS-
b.-o." Les deux frég.ttes étaient exactement de uiatie force en
canons et en équipages. Eilca manoeuvrèrent pour s'observer et
se disposer au combat 1 L'uns était commandée par le capitaine
do. frégate DuoouUlie de Keorgoual,.r, et l'autre par le comwolore
Fearmer.

Lorsque tout l'dquip3gi fut à Eon posie de combat, eur l'invi.
talion de Dacouëdlie, l'nuwOûictr, après avoir imploré l'arbitre
suprême de la viotoixe, adressa à l'équipage une courte exhorta.
tien, qu'il termina par ces mois :"lMourir pour son roi et son
paya est aussi une espéoe do martyre."

Il était onza heures quand la IlSurveillante"I ouvrit le feu;
le Il Québeca" ne répondit que loraqu'il fut à dem i.porcée. Les
deux frégates se rapprochèrent encore, et bientôt les ravages de
la mitraille et de la woisqueterie devinrent terribles. Le cowbat
durait depuis une demi-heure, quand Farmaer, par une adroite
manoeuvre, essaya de se laisser dépasser par la "1Surveil nte"I
pour lui envoyer toute sa borlde cn poupe ; mais Dacoui3 lie le
prévint, et, quand la frégate anglaise eut viré de bord, la frégate
frangaisc acevat da virer elle même, conservant ainsi, jusqu'à !a
fin de t'action, l'excellente poiition qu'elle avait prise. fl:entô.
ils furent preýque bord à bord, et ils se cauonnèrent penadant qua.
tro heures. Lies frégates préicentaient le plus affreux' spectacle
leurs flances hachésj par les boulets, offraient de larges ouvertures.
de aorte que les canoninierst décimée par une gaiffe de balle,
étaient auaai;expezé que les matelots qui combattaient a..r les
Ponits.

Ducou'dlie, deuxfois blessé i la 113w, ne songc pas à se faire
panser ; la face ruisselinte de san--t la sue~ur noireie de poudre,
il continue à donner eu Ordres. Presque touis es offiicrs tom-
-bant à ses c8.6s, mais ne cesient de le seconder tant qu'il leur
reste un souffli do vie. U en était de mjaie à bord du:"g Qué-
bec." Tout à coup un boulet emporte le pavillon de la !"Surveil.
ante.", 'Un jI.te nommé le Manq saisit un antre pavrillon,
grimpe dans-les haubids, et, au milieu d"> eocip de canon, do
fusil et de pistolet, il ne redescend qu'après avoir fixé de nouveau
l'étendard de la France. Peu après, les trois mâtcs de la frégate
tombèrent à la fais. Ceux du g Québec," tombant à leur tour,
é'eraisnt sousleur chùteuùne quantité de matelots, et couront la
frégaýte de leurs itlextricabes débris. "

"'A *'ubordag!, enfants l crie alors Dauie, voilà le
momnent 1" L'inttant était, en t-ffit, admairableme*nt choj-i, les
Anglais, pour la p'upart empêtrés dans les cordages, les voiles et
les vergues qui.jonchaient leur navire, étaient dans l'impossibi-
lité de se défendre.

Trois Frangais s'étaicnt déjà précipité$ sur le go Qpébea,"
quand une épaisse colonne de fumée, suivie d'une imment'e g -rbe
de feu, a'élauçi de ses écoutilles et.de ses sabords. A cet aspect,
un sen .timent nouveau s'empare du coeur de bicouii lic, Les
Anglais ne sont plu nU es CQennemi-, C sont-deâ.frè.res, dus naufra-
g; ci b'eat pil.us l-'&hordag -qu'il commande, ese nt . es uaoyeos
*de.alui qu'il d«iipose.

>Mais le fi: qjui évore' l "Qéb:o" menace' la'" ÉnrvailÏ-
ante)~ qui, raie d'1un 'bouù$ à'lauire, flotte!ýu gré.des vgents. de
ne ftit q*'après dés ewlor'ca jnduitqu b'àu. lie.parvin s'éîoi-
paer ~l!ne enaino 2u m - reà de lot frégate inee n'die.

¶l~ ~ ~ ~ ~ ~ ~~~~~a .so~hi iôs 4~~~~ oavrn'atde.1'équi.


